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'gnez vous porter à la défense de | de compter les points de ma 
monsieur’ C’est donc décidément ; tapisserie.
le favori de toutes les femmes —Vous avez raison, madame
one M. le lieutenant Robert ! la marquise, répondit Robert 
Bien plus, monsieur veut me , en baissant horriblement la tète, 
donner des leçons, à moi son et je vous prie 4e. recevbÿr 
colonel 1 C’est du dernier plai- excus -s en mè ne temps que mes 
sant, ma parole d’honneur! Eh 1 remerciements pour Vhospitali'e 
bien ! puisqu’on m’y force, je ne que vous avez bien voulu m'ac- 
suis pas fâché, madame la ma;- corder au chateau de la Roche- 
quiRe.de vous demander votre jd’Eon. J’en ai abusé, je le sens, 
avis, ainsi que celui de toutes les et pour cela je sollicite toute 
personnes ici présentes, sur la votre indulgence. J'emporte d'ici 
façon dont votre protégé entend des souvenirs qui ne s’effaceront 
pratiquer tous les beaux senti- jamais de mon cœur.

—C’est-à-d're que tu me chas-, irents dont il vient de se faire Ayant ainsi parlé, Robert s’in 
ses, reprit Sauvageol, qui se leva l’organe. J** serais même f r aisejelina profondément devant toute 
en chancelant. C’est «gai, mon , de l’entendre expliquer ici sa i l’assistance, et, suivi de Maurice, 
bon Chai «n J ray, j’ai soulagé mon théorie sur les moyens «fera-1 il se mit; en devoir de qu 
cœur, chocïa, chocïa, et je n’ai pêcher un mariage qui n’est pas; salon. Au moment où il allait en 
rien à me reprocher, entends-tu ? apparemment de son g--fit.
C’est ta t pis pour le fils sour-1 En parlant ainsi, Vl d - Mo t-igmt.
nuis, M sdaraes, messieurs, je magny se mit à rire de ce petit; —Avant départir, monsieur, 
suis volve très humble serviteur, rire sec et profondément sardoni ; lui dit-il, voulez vous me donner 

A la suite de cette étrange que qui lui était habituel.
—Je n“ comprends pas, balbu- 

de table dans un grand émoi, et j tia R >bart un moment proaqu • 
l’on pas-a au salon. Robert était déoonteilancé par c-tte nouvelle 
devenu tout pAle. La douai tiôre attaque.
de fort mauvaise humeur et eu: —.levais vous aider à coin- 
proie à une agitation des plus | piendrë monsieur, lit le colonel 
roanifi-sfea, venait de se remettre ; en dépliant av c une certaine 
à sa siinpifernelle tapisser 

• Monsieur
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Grande Vente par suite d’Agran- 
dissements. L’aboi et hPour le présent, nous sommes aussi occupés que des abeilles préparant 

grand assoi liment d'un immense achat de Tapis que nous venons de faire. 
Un grand commerce exige un immense assortiment. De bonne heure dans 

la raison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d'immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l’exception 
de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
N -s merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, mu­
tile rie les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

V» les nombreuses ré 
feisous subir à n -s 
agrandir, nous avons

parafions que nous 
magasins, afin de les 
décidé de faire

PAR

Alexandre Durr
franchir le seuil. Gaston le rejoi-

Grande Vente a Bon Marche
Chbr Monsieur,

J'ai lu l’étude du cc 
sur le vin et le tabac, c 
tout ce qui noue vient d 
original, et, ce qui est j 
grande qualité, absolu.

J’ai toujours été et j< 
ceux et pour ceux qu 
leurs théories à l’extrêm 
faut pas avoir de théorn 
est d’ailleurs le meilleur 
vivre tranquille, ou i 
déduire et les mettre < 
jusqu’à leurs conséquen 
Un chrétien qui n'est t 
décidé au martyre n’< 
chrétien ; un catholique 
cepte pas l'Inquisition 
cute les Syllabus n'est 
tholique ; un libre pense’ 
marie religieusement poi 
la jeune fille qu’il aim< 
fait enterrer par l’Eglis 
pas contrister sa famille 
un libre penseur : ce soi 
pies amateurs, de eim| 
parses dans la grande tr 
maille. Mais ils sont 
nombreux, il faut le recor 
comptent dans lei etatistiq 
on veut prouver le nombi 
comptent pas dans les gr« 
Unions de l’espèce.

Voilà de bien grosses pr 
au sujet du vin ei du taba 
est dans tout. Et puii 
s’agit de Tolstoï, il faut s< 
à aller loin si l’on veut le 
il va. Il n’y a pas de pe 
lions pour lui du moiiîent 
est en jeu.

Rien de plus simple en 
que de fumer une çigar 
boire un petit verre d*i 
après son diner ou un ve 
sinthe avant Les petits 
quatre vingt-dix-huit indi 
cent (lui et moi formons ] 
deux dans une des centa 
petits actes que quatre 
huit individus sur cent a 
sent quotidiennement et sa 
à mal, il les considère, lu 
immédiatement funestes ; i 
en outre pour conscients e 
dites, ceux qui les accomj 
cherchant d’avance, toi jo 
lui, une complicité, une ex 
des actes plus graves et bii 
ment condamnables, qu’ile 
iront plus tard.

Il peut appuyer son raise 
sur ce fait que la loi elle 
cru devoir absoudre no 
crimes ou en atténuer le cl 
parce que ceux qui les ava: 
mis étaient en état d’ivre 
qu’ils les commettaient, 
pourquoi ceux qui se sentei 
à suivre tous leurs mativ 
chants.ne prépareraient-ils 
temps à l’avance, l’excuse c 
acceptera ? S’il suffit, pour 
ter un homme qui a tué, d< 
qu’au moment du meurtri 
ne le laissait plus malt 
raison et qu’il était un fai 
vice le plus ignoble et *e 
gradant qui soit, pourq 
homme ne boirait-il pas 
jours et ne grossirait-il pz 
avec les petits verres, la soi 
circonstances atténuantes ? 
pourra prouver ce vice, 
prévenu sera disculpé. O 
ainsi pour une cause qui 
faire condamner doublem 
s’il est bien constaté que 
de son côté, agissait dans 
sens sur le cerveau de l’a 
son avocat peut dire : “ Ne 
ment mon client était sure 
l’abus de la boisson, mais 
abruti par l’abus du tat-a 
clémence et la sympathie < 
n’auront plus de limites.

votre main Y
—Très-volontiers, fit Robirt 

avec émotion, en serrant vive­
ment entre ses doigts la main 
du jeune sportmati ; soyez h -u- 

1 vous méritez de l’être, et,

sortie, tout le monde se leva MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHESToiles Cirees pour Planchers.

Etoffe* de Couleur 
‘25-. et 30c. Faites

pour Robe* marquée* à 
votre choix à 12jc.Jamais neus n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re-

Planchers. Nos nou-
ajouta-t-il, en 
une fois son 
charmait visage 
moieelle de Ohalandrây, dans! 
les yeux de laquelle il avait sur- j 
pris une larme, quoi qu’on ait 
pu vous dire sur mou compte, j ;

cherch que nos nouveaux desseins et Toiles Cirées pour 
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupas les ventes se multiplient en meme 
temps que les prix diminuent.

arrêtant i*n<: >r • 
regard sur le 

de made*

MARCHANDISES SECHES 
MARCHAND 
MARCHANDI

IS ES 
ISF.S

Magnifique* étoffe* de premier choix pour 
Robe* d’Eté, 30e., 35c. et 40c. Voire choix 
pour 10c.

SECHES 
SE H ES, I affectation le journal qu-* lui

Robert, s’écria I avait remis son neveu. Qu'en 
niadomo selle de ÇJhalandrny en dites-vous, monsieur Rob rt ? 
s'approchant du jeune officier, Vous pouvez mettre ce journal 
c’èst moi qui m i commis la faute dans votre poche 
d’inviter a déjeuner M. Sauva- L’un vaut l’autre, n’est ce pas ? 
geol, et je vous prie d’en recevoir I Ah ! pourtant, peut être ce* da- 

J’eu demande j mes vont elles en demander 
également pardon à bonne > aussi la lecture, 
maman, ainsi qu'à M. et madame Je vous répète, fit le jeune 
de Sauves. homin -, que je ne sais ce que

—Oh ! mademoiselle, répondit tout cela veut dire.
Robert, dont la pâleur venait de —Je le sais, moi, s’écria made- 
s’accentuer encore davantage, ce moiselle de gChalandray en
n’est pas vous qui me devez des s’emparant du journal, et j• se mit à tambouriner avec ses; 
excuses, c e.-t une autre personne, m’empresse d’ajouter que c’est a ongles sur une vitre, enfredon- 

Kn parlant ainsi, l’œil du jeune tort qu’on accuse M. Robert, nant entre ses dents le vieil an : ; 
officier s’était fixé tout étincelant Monsieur est absolument étrau- Bon voyage, monst-ur Uumollet ! 
d’un feu sombre sur M. de Mont* g«>r à toute1 cette affaire; c’est Nul, dais le salon, ne parut 
magny. Celui ci ne put s’empê- j moi, moi seule, qui ai pris cou- s’apercevoir de cette, ironique 
cher de rougir légèrement, et i naissance de ce journal, et qui ai démonstration, tant les poitrines I 
laissa tomber .-nr son subordou- j découvert ce qu’on pouvait avoir étaient oppressées sous le coup1 
ne un de ces regards froids et ; intérêt à cacher ici à tout le de tout ce qui v nail d se p isser i 
ironiques qui lui étaient habitu- monde. En accusant, monsieur, j dans cette matinée d'orage. Lai

i colonel, vous ail-1 me foicer à , duchesse et Chaire paru, ulière- I

Marchandises pour Robes.
I.e syst n.e de vet te de Robes de Bryson, Graham A: Cie., leur populaire 

prix fixe parle non-seulement de lui meme, mais nos centaines d intelligents aché- 
tc urs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez les. Vous serez convaincus de 
la n niveauté de nos Robes, de leurs jolis Jessei- s et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour roi).s disparaissent à vue d’oeil. Iis disparaissent 
comme par enchantement.

avec le sonnet. MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHES

Magnifique* Robe* d'Eté valent 40c. •• 
50c. Faite* votre choix à

19 cents.

prendrai part du loin a 
bonheur.

Le colonel 8e contenta de haus- j 
les épaules, et, dé ireux de! 

trouver un refuge outre les 
marques évidentes d’atténdrisse-1 
ment qu’il pouvait lire sur plus! 
d'uiv physionomie, il sen alla 
dans l’angle d’une croisée, où il

mes excuses.

Bryson, Graham & Oie. John Murphy & Cie.
66 et 68 Ijue Sparks, Ottawa,

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

1781-1783 Ijue Notre-Dame,Montreal
leSrU-t seule maison sérieuse pour Chaussures.

le côté Sud du lot No. 1 Ordnance 
Hes-rve dans le quartier St. Geor­
ges ; un trottoir de traverse en 
planches de 8 pieds, 3 pouces sur le 
côté Sud de la rue Clarence, enire la 
rue Dalbousie et la rue Cumberland 
dans le quartier By, dans la ville 
d'Ottawa Et ces rapports, montrent 
les terrains qui devront payer des 
taxes, et les noms des pr oprietaires, 
autant qu’on puisse les trouver sur 
le dernier rôle d’assessement, sont à 
présent remplis au bureau d i Gref 
fier de la Ville, et à la portée de 
tout le monde, pendant les heures 
de bureau.

L’état suivant montre le

Avis aux Consommateurs—Eh 1 mais lit il, est ce par divulguer ce qne je m’étais pro-1 meut, on dépit de tous lvttrsj 
hasard pour moi que vous dites rais de tenir secret, surtout vis-1 effort s pour se conteiii-, é.taiem 
cela, monsieur Robert Y I à vis de ma bonne maman. / ha et an tes, el les battements pré-1 Les PRODUITS de la

Madame de Sauves et Caire —Qu’est ce à dir.? grommela la cipités de leurs <œurs se trahi • 
elle-même d'Viiirenttouteii trern-! d-iuairièr ; il se passe de belles .-aient parles s u.ùvemeuts de 
Liantes. ! choses chez moi, et je il’ .piir-nd* leurs corsage-c Le duc se promu-

—C’est prohibit», répondit Iran auj urd’hui qu> de? indignités ! naît de !o ig n large. »iv«e une pré
quillvment Robert. —Lardon I bonne maman, re- ' occupation manifeste. Il n'était*

— Vous êtes fou, mon cher, prit Claire, pardon! pas jusqu’à madame d la Kochu-
reprit le colonel avec l’expression I —Allons! mou oncle s'écria à d’Eon, dont l’aiguille, e i se pro
d’un suprême dédain, et il me son tour Gaston avec heaucouu I menant av c aehirnement sur la! 
semble que vous oubliez à qui de franchi e et de bonhomie, je tapiss n-, ne trahit la vive cou-j 
vous parlez vois que le premi r coupable dans trariété qu'elle éprouvait.

—Vous avez raison, monsieur ! tout cela, c'est moi ; le second,! Ce fut le colonel qui rompit 
le comte, repariit Robert ; ce u’e t j permettez-moi de vous le dire, le si le n je, en sortant du re rut 
pat» eu effet à mou colonel que j c’est vous. Nous >orames battus, (>ù il «’était posté lout d’abor I, 
je parle en ce moment. j et il ne nous reste plus qu’à vt, s’essuyant le frou^t avec allée-

— Ah ! bah ! a qui d me alors ? I nous incliner en d nuaudautgrà- talion :
—,ft» parle au s défaire de ce. —Enfin, s’écria t il, voilà M.

Bon Maza. Oui, madame, ajou-l —Parle pour toi I riposta le Robert en route! je viens de le 
ta-t-il en se tournant v-rs la j colonel avec dupit. voir partir. Nous eu sommes
duchesse, je puis enfin satisfaire! —Ainsi fais je, m m oncle, en débarrassés.
votre curiosité, ce que j • n’ai pas m’excusant d’abord vis-à-vis d • —Parlez pour vous, colon-u !
jugé devoir faire tout à 1‘heure M. Robert que je tiens pour un riposta aigretn nt la douairière, 
en pré-ence des domestiqu-s. galant homme, tout a fait inca Bien qu « ce jeune ho mm • soit! 
Maintenait1 que uou o ornes au pabl.-de la moindre indélicates ; d'une naissance "obscure, régi il-, 
salon et qu’il ne s’y trouve plus se, et avec qui j aurais été heu- ! tab.e mêiiie, je ne vois pas qu’il j 
que des maîtres, je crois pouvoir reux de'nouer de plus anàpl s ait tenu sa jilace d «ns la bonne 
vous dire que sonnet qui iu’a n-latious, si l'on ne nous avail j compagnie plus mal qu’un autre, 
été adressé, et dont jo viens <îe an. once tout à l’heure son dé- grâce sans doute a l'rJucatiou 
donner lejture, est écrit tout part. qu'il a reçue au séminaire, et j
entier de la main de M le comte —Ah ! M. Robert nous quitte! hais des gens de qualité qui i'e- 
de Montmagny. C’est d me lui, murmura le colonel avec une raient bien de prendre exempte 
suivant toute upjiareuce, qui eu exprès-ion de soulage m ut nv'é- sur lui.
est ,l’auteur. linissable. Bon voyage, mon leur | —11 me semble, ajouta impru-

—Et quand «via serait Y lit le Robert ! {dominent la duchesse, —. car sa
colonel en se croisant les bras —-M--rci de votre souhait, mon | tendresse maternelle mise à un-
en même temps qu’il attachait colonel, répondit le jeune officier 
sur le jeu e officier un regard .rec un sourire involout «ire ; 
plus hautain et plus impertinent je crois qu'il part du fond du
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DOIVENT LEUR SUCCÈR ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° tax soins tout particuliers qui présent à leur fabrication.
2° t leur qualité inaltérable et à-la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 

les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dins toutes les AVISONS HONOAACLES de PARFUMERIE et 0R06UERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustre

Ameliorations Locales.
j Va

AVIS est donné que le Consvil 
Municipal de la Corporation d'Otta­
wa, a l’intention de passer un Rè- 
glement, d’après l’Acte Municipal, 
pour collecter une taxe de façade 
afin de payer les travaux des aniéli 
orations ocales suivantes :

Laçons

«
prix ap­

proximatif des travaux à faire, G 
«montant qui sera versé des fonds 
généraux de la municipalité, et celui 
que les propriétaires paieront, ceux 
bien «ntendu, qui bénéficieront des 
améliorations projetées.

Egoôt de la rue Queen Ouest,uoôl 
tota S3 114 41 Pan de la ville $1 . 
111 82, du propriétaire $2 002.56. 
Ljoûls d. s rues Hill et Albert, coût 
loçil $3 /38 4 ; part le la ville, $1 . 
2752t. du propriétaire 82 462 80.

wi la r je LisFar, cuût total 
12.446 61, pari de la ville «582 58,du 
propriétaire $1.868.43. B*nAl «urla 
rue Sparks, coût total : S5 800 UO •
part de la ville $| 880,00, du hio-
priêtaire «2 000,2(1. hgoflt suj: ,a 
rue Clarence, cnùt total *1,630 90 
part d la Ville «657,84. du propnel 
taire $973.0 . Egoùt sur la rue Si 
Patrice, coûi tola; *5,439.62, pan de
ai ■aîl'oi*1!?13!70’ du Pr°.anétaire 
$x,30a 92 Ekoûi sur la rue Churcb
«înol*°iAlï4 62:i9l’Parl de la ville’
«1.095.99, du propriétaire «3,597,92
fFo1™' rue K'""»'». c,ût loto 1 
«219 98, pan de ,a ville $124 61 du 
proprieiaire «95.37. Troiloir, ’rue 
Margaret, coûl toial «119.00, part de 
la villeS59 50,du prouriéraireS59 50 
Irottoir, rue Cambridge, coût toial

ructiond’un tuyau d’égoût 
en argile vitrifié de 9 12 et 15 
pouces sur la rue Queen Uuest.entre 
la rue I^ett et la rue Broad, dans le 
quartier Victoria; un tuyau en ar 
gile vitrifiée de 15 pouces dans la 
me Hill, enire l’Aqueduc et la rue 
Allien, aussi un tuyau d’égoût en 
argile viirifiée de 9 et de 12 pouces 
sur la rue A berl, entre la rue Maria 
et Lot No. 22 inclusivement, sur le 
« ôté Nord de la dite rue Albert, dane 
les quarliers Victoria et Dalbousie ; 
un tuyau d’égoût en argile vitrifiée 
de 12 pouces, au centre de la me 
Lihgar,entre les vues Lyon et Percy, 
dans le quartier Wellington ; un 
égoût en briques au centre de la rue 
Spaiks, entre le côté Est de la rue 
vietcatfe et le côté Est du lot No. 
26 sur la dite rue Sparks, dans les 
quartiers Victoria et Central ; un 
tuyau d’égoût en argile vitrifiée de 
12 ponces sur la rue Gl 
la ligne divisant les lots 21 et 22 sur 
la due rue Clarence et la rue Sussex, 
dans lequariier By ; uu tuyau d’é­
goût de 18, 15 et 12 pouces, en argile 
vitrifiée, sur la rui St. Patrice, entre 
l’egoût principal de la rue King et 
la ligue divisant les lots 2 et 3, sur 
le côte Sud de la dite rue St. P. ti ice, 
dans les quartiers Ottawa et By; un 
tuyau d’égoût de 12, 15 et 18 pouces 
en argile vitrifiée sur la rue Chui ch, 
entre l’egoût principal de la rue 
King et de la rue Sussex, dans le 
quartier Ottawa; un trottoir de tra 
verse en plane ües de 4 pieds, 3 pou­
ces sur le côté Sud de la rue Emilie, 
ntre les rues Bell el Concession ; 

un trottoir de traverse eo planches 
de 4 pi ds, 3 pouces sur le coté Nord 
de la rue Margaret de la rue Preston 
au lot No. 7 inclusivement,sur le 
côté Nord de la dite rue Margaret ; 
un trottoir de traverse de 4 pied» et 
trois pouce» en planches sur le côté 
Ouest de la rue Cambridge, entre 
l’avenue Primrose et la rue Somer 
set; un trottoir en planches de 4 
pieiis tro s pouces de traverse, sur 
le côté Est de la rue Bell entre les 
rues Emily et Ernest ; un trottoir 
de trav. rse en planches de 4 pieds,
3 pouces, sur lr côté Nord du SL 
Louis Dam Road, entre la rue Pres­
ton et te côté Est de la rueLeBreton, 
aussi sur le côté Est de la rue Le- 
Breton, du S'. Louis Dam Road au 
côté Sud de la rue Raymond et sur 
le «ôté Sud de la rue Raymond, 
entreja rue Bell et la rue L Br. ton 
dans le q artier Daihouiie; uu trot­
toir de traverse, en planches, de 6 
pieds, 3 pouces, sur le côte Est de la 
rue M. tcalfe. entre les rues Neptan 
el Aune, « t sur le côte Ouest de la 
dite rue Metcalfe, entre les rues 
McLaren ei Lewis, dans le quartier 
Cen ral ;* un trottoir de traverse de
4 pi ds, 3 pouces en planchas sur le 

de la rue Moi^g ove, entre
la ligne du Nord du lot No. 2 sur le 
<:ôieé E*t£deja;dite rue.Mesgrove et

tOIVTffT S. A

fsô LUT ii) NPÏUT A U F lu E
■ AU CHLORHYDPO-PHORPHATE DE CHAU CRéOfcOIÉ
1 i» oorvikUri-m comme le remède k phw «rttr et elflcace contre te*
I Wl A LA DI ES DE POITRINE1 PHTHISIE, ÊHOHCMITES CHRONIQUES, TSUI AHCIERRES #1 OPINIÂTRES
I En Teat* ohee L. PAUTAUBIROI. «A ^ JK*11*'

DÉPÔTS DXMS TOÜTSS LIS MUHCIVALM PHARMACIES DU CANADA

6CÆ
rass*

A pr ;É?iBBsi cruelle épreuve, pendant 1-s 
«livers péripéties d-- la scène qui 
p.éuède, f «isait-enfin explosion, 
—il me semble que monsieur le 
colonel de Montmagny est e 
seul ici à éprouver le sentiment 
qu'il vient d’exprimer.

• —En êtes-vous bien sure, ma­
dame li duchesse ? reprit le 

A propos, colonel eu désignant d’uu clin 
moue1 ur li >bert, je vous jirie en d’œil jirufondément sardonique 
grâ e ne ne pas eh relier querel- M. <te Sauves, demeure muet 
le à voue camarade, à ce pauvre 
M. Sauvag. ol.

—Je m'eu donnerai bien de 
garde, mon colouel, du moment 
où il est devenu votre second, 
soit que vous l’ayez choisi, soit 
qu'il se soit offert de lui-tuême.

—Hein, plaît-il ! comment 
l’entendez-vous Y

— Mon col nel. il y a au régi­
ment deux catégorie 8 d’officiers 
qui peuv ut m’oftenser impuné­
ment : les premiers, j»arce que la 
hiérarchie les u placés au-dessus 
de moi et que je leur dois, à dé­
faut de respect, son mission et 
obéissance ; les seconds, parce 
que leurs offenses, quelles qu’el­
les puissent être ne s’élèveront 
jamais au-dessus de mou mépris-

—Oai-dà ! Prenez garde, 
sieur, que voilà un t explication 
qui aggrave encore la réponse 1 
Rendez grâces à Dieu que nous 
ne soyons pas au régiment, car 
vous me payeriez ;h rces répons- 
s —là.

— Mon coionel, je serai entière­
ment a ors à votre discrétion.
Jusque-là, permettez-moi 
jouir de mon reste.

—Messieurs, s’écria avec hu- 
mi'ur madame de la Roche-d’Eou 
vu voilà assez, ce me semble, 
beaucoup iroji même, à propos 
d'un sonnet Vous m'empêche* I

« of Toronto.
arenev, entre

—C'est sans doute pour retour­
ner au moulin i 

—Peut être, mon colonel ; 
mais je su qx>se que cela vous 
importe peu.

—Certainement.

que jamai .
— Monsieur le comte, reprit 

Bob rt. en opposant à sa regard 
un visage calme mais résolu, 
a*ors Vous me donnez le droit de 
vous répondre que les vers de ce 
sonnet peuvent être infiniment 
spirituels, mais qu’il sont peu 
digues d’un geutiinomme et enco 
re moins d'uu colonel.

—Ah! vous trouvez cela, mon­
sieur iiobert Y

—Oui monsieur le co nie. car 
vous av z oublié, en 1. s compo­
stât, que Pu u des premier» (la­
voirs d’un gentilhomin • est de 
respecter la reputation des fem­
mes, et qu’au chef de corps 
uiiiiqucàsa mission eu atta­
quant l’h -nueurdese» subordou 
nés, lui, à qui il appartient avau t 
tous les au'res de les défendre.

Un tresstf’lltime «t général di 
l’assistance accueillit cette fière 
et digne réponse. Le colonel 
n’avait pu s’empêcher de froncer 
le sourcil, Maurice- et Gaston 
meure s’approchèment de lui, 
ahu de chercher à détourner les 
consequences fâcheuses q ie pou 
vait provoquer uu pareil iuci-

—Mon colouel, s'écria M rurice, 
excusez la vivacité des paroles 
de mon camarade Iiobert. Veuil­
lez considérer que vous l’avez 
mis vous-même dans le cas de 
légitime défeuse.

—En effet, colouel, ajouta la 
douairière, et bien que vous 
n’ayez pas eu, j j le suppose, i’in- 
teniion de bless«‘r M. Robert par 
une simple plaisanterie !

—Vous aussi, madame, inter­
rompit le colouel redevenu com­
me toujours railleur, vous dai-

.
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Une Cour de Revision aura lieu à l’Hôtel de Ville le 15 Juillet? 1891, 
à 7 dû du soir, pour entendre les 
plaintes contre les taies nouvelles 
ou contre le mesurage du frontag4 
ou pour d’autres causes de la pàrt 
des personnes intéressées et q.i« ja
Cotn-Ul°r*M ^ 86 Pr^ienltir devant la -

pari5REM,
RsxsrfcTMAe

- lA RU y '73.
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i Warehouse a offïcobservateur de tou ce qui se 
passait, et en ce moment debout 
devant la cheminée où il se 
chauffait machinalement les

—Je ne vous comprends jias, 
monsieur, lit la duchesse d’uu 
ton dédaigneux.

—C’est que probablement, 
madame, ajouta le colouel à voix 
b isse et en se penchant avec 
affectation à son oreille, vous ne 
vouiez pas me comprendre.

— Monsieur, rvpon«lit fière ment 
U duchesse, vous pouvez parler 
h tut ; car je ne sache pas jue je 
vous aie donne le droit de me 
parler ba>.

—Oh ! à moi, uou pas certes.
— Mais à qui donc alors Y
Le colonel s’inclina humblo- 

meut, puis, s’attachant à ses pas 
avec obidinatiou, car, en proie à 
uue agitation dont il est aise «le 
se rendre compte, la ducheste ne 
pouvait tenir eu jilase eu venait 
de se raj>procher fiévreusement 
d’uue fenêtre, il murmura ironi­
quement :

—Uh ! madame, je suis discret, 
aussi discret que la meunière.

La duchesse avait rougi et pâli 
presque simultanément.

Torc m>.
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Ottawa, 30 Juin 1891.
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Eh bien 1 pour Tolstoï, t< 
me qui prend plaisir à J 
verre de vin et de liqueur, 
une cigarette, un cigare 
pipe, est eo route pour le dé 
le crime. Il le sait, il le 
s’y j répare, et il a uue rais 
térer, de troubler l’état de 
de bon sens, d’équilibre et | 
séquent de responsabilité o 
trouvait avant cet acte msi 
et i u offensif eu apparence

de
riaesitiamesi
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